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               Prélude
               

            

            
               L’ÉNIGME D’UN PSAUME

            

            
               Le psautier biblique comporte une sorte de météorite, surgie on ne sait d’où, sculptée
                  dans la forme répétitive d’une prière de louange arborant, dans sa longueur inhabituelle,
                  une structure rédactionnelle très sophistiquée : le Psaume 119.
               

               Ce psaume comporte 176 versets répartis en 22 strophes de 8 versets. Il épouse la
                  forme de l’acrostiche alphabétique. Cela signifie qu’il suit l’ordre des vingt-deux
                  consonnes de l’alphabet hébraïque, chaque strophe en représentant une. Les huit versets
                  de chaque strophe commencent ainsi par la lettre représentée. Chaque verset est « bicolon »
                  – c’est-à-dire qu’il se partage en son centre, la seconde partie se donnant à lire
                  en contrepoint de la première. Cet agencement savant est au service d’un même motif
                  prenant diverses formes : celui d’une louange de la Tôrâh(1) – dont nous découvrirons qu’il est en fait l’expression de la grâce de la Tôrâh. À beaucoup, cette composition très élaborée apparaît redondante, répétitive, voire
                  ennuyeuse. Mais nous verrons qu’elle est tissée de subtilités qui n’ont pas toujours
                  été perçues.
               

               Il est difficile de dater avec exactitude ce Psaume 119. Mais une grande part des
                  exégètes penche pour une date tardive, au long de la période du second Temple. Nous
                  pensons – au vu de certaines formulations qui intègrent déjà comme largement acquis
                  un vocabulaire propre au Chroniste – à une date située vers le milieu ou la fin du
                  IVe siècle avant notre ère. Le psautier s’étant progressivement constitué par adjonction
                  de « collections » successives, on peut supposer que les écoles sapientiales – fort
                  actives après le retour de l’exil – ont voulu par les Psaumes 1 et 119 (poèmes centrés
                  sur la méditation de la Tôrâh et non sur les célébrations au Temple) encadrer l’état du psautier de l’époque, comprenant
                  alors les Psaumes 2–118. Cela n’a guère plu aux milieux sacerdotaux qui ont ensuite
                  ajouté à la « collection » ainsi encadrée, les psaumes de pèlerinage, d’autres psaumes
                  de David et le grand final en alléluia(2). Le recueil complet du psautier que nous connaissons s’est achevé à la fin du IIIe siècle.
               

               Mais l’énigme du Psaume 119 n’est pas pour autant résolue. À l’époque de l’école des
                  formes – qui cherchait à comprendre le sens d’un texte à partir de sa forme littéraire
                  –, on a voulu caractériser ce psaume comme un poème de forme mixte(3). Ou alors voir en lui une forme « anthologique » qui tend constamment à faire implicitement
                  allusion, voire à paraphraser des textes bibliques antérieurs(4). Sans nier certains rapprochements ou filiations(5), l’énigme qui demeure reste celle de la cohérence d’ensemble de ce psaume dans sa pensée théologique propre.
               

               Il a souvent été relevé que son vocabulaire est d’inspiration deutéronomiste. Mais
                  là encore nous sommes en plein paradoxe. Car jamais le Psaume 119 n’utilise le terme
                  berît « alliance » si essentiel pour le Deutéronome, ni ne nomme Moïse comme celui qui énonce les lois révélées par Dieu. Le psalmiste, au contraire,
                  s’adresse directement au Transcendant en le suppliant de l’enseigner, de dessiller son regard, de le faire
                  discerner, de lui faire grâce de sa Tôrâh, de lui apprendre ses édits, de l’instruire
                  de ses jugements, « car c’est Toi qui m’enseignes » (Ps 119,102)(6).
               

               À aucun moment le psalmiste qui s’exprime dans le Psaume 119 ne mentionne la vie cultuelle
                  du Temple. Sa célébration à lui, demeure dans le cadre d’une méditation psalmodiée
                  de la prière (Ps 119,62). Cela peut paraître surprenant dans un système religieux
                  et social entièrement centré autour des sacrifices et des processions. Mais il y a
                  là un indice que l’intérêt premier de l’auteur est focalisé ailleurs : sur le rouleau
                  du livre, sur la lettre, sur sa lecture et son interprétation.
               

               L’énigme rejaillit dès lors à propos de ses adversaires. Ces derniers semblent très
                  virulents et le psalmiste se plaint amèrement de leurs violentes menées contre lui.
                  Nous aurons à cerner cette question de très près. Car on sent poindre ici un conflit
                  qui pourrait être théologique, herméneutique. On remarquera à cet égard la présence
                  réitérée, dans le Psaume 119, des verbes dârash « chercher », « solliciter » et bîn « distinguer », « discerner »(7). Comme nous l’expliciterons, cela nous a conduit à reprendre l’hypothèse – déjà émise(8) – que le conflit sous-jacent qui alimente la querelle avec les adversaires, concerne
                  l’ouverture naissante à la modalité « midrashique » dans la lecture de la lettre de
                  l’Écriture – d’où l’importance aussi du choix de la forme acrostiche que, jusqu’à
                  présent, personne n’a explicité théologiquement. Car il faut préciser ce que l’on
                  entend par modalité midrashique. Celle-ci désigne originairement ce qui ouvre la lecture d’un mot ou d’une racine
                  hébraïque sur des plurivocités de sens. Cette ouverture peut opérer par rapprochements de versets laissant
                  jaillir une signification inédite, mais à la base elle consiste – bien avant l’établissement
                  des grammaires apparues seulement au IXe siècle de notre ère – à solliciter les intrigues sémantiques qui parsèment la lettre du texte. C’est pourquoi ce que l’on nomme trop hâtivement « le » midrash a pour
                  socle premier et inamovible cette sollicitation midrashique de la lettre. Et c’est en un second temps seulement que se constitue le genre littéraire du midrash
                  qui – sur le terreau de ces sollicitations premières – aura recours aux amplifications
                  narratives et aux symboliques convenues ou cryptées. 
               

               Or à l’époque du second Temple, a lieu ce que l’on pourrait nommer le « tournant “midrashique” ».
                  La prophétie a cessé. Les anciennes prophéties ont été couchées dans des livres qui
                  s’adjoignent à ceux de la Tôrâh. L’école du Chroniste revisite l’histoire d’Israël. Et la quête du Transcendant se
                  mue en « recherche », en « sollicitation », de ce qui est désormais à comprendre dans l’écrit. Ce qui anciennement était « consultation (dârisah) de Dieu » auprès du clergé ou du prophète, se transforme peu ou prou en « lecture
                  sollicitante (dârashah) » de l’Écriture – lecture personnelle, ou lecture enseignée en maison d’étude. Mutation
                  que l’on justifie théologiquement telle une extension « midrashique » du sens de Dt
                  4,29 : « tu trouveras [YHWH] quand tu Le consulteras (dârash) de tout ton cœur et de tout ton être » – à l’exemple de l’attitude d’Esdras qui « a
                  orienté son cœur à chercher/solliciter (dârash) la Tôrâh de YHWH » (Esd 7,10). On entraperçoit désormais que c’est la relation, non aux commandements
                  énoncés par Moïse, mais à la Tôrâh de YHWH qui exprime de façon déterminante le lien au Transcendant.
               

               Le Psaume 119 se situe ainsi dans une sorte d’entre-deux du biblique et du rabbinique.
                  Il contient les prémisses de la lecture « midrashique ». Une écoute nouvelle de ses
                  formulations doit venir à l’idée. « Ne me cache pas Tes commandements » (v. 19b) ne
                  signifie-t-il pas que le commandement cache en lui d’immenses dimensions inexplorées ?
                  « L’étendue de Ton commandement est sans mesure » (v. 96b) n’évoque-t-il pas la merveille d’une largeur sans limite qui met l’esprit lui-même au large, attentif à
                  une nouvelle infinitude du sens ? « Ouvre mes yeux : je découvrirai les merveilles
                  venues de Ta Tôrâh » (v. 18) n’anticipe-t-il pas déjà les règles de lecture midrashique qui se mettront
                  peu à peu en place dans les siècles suivants ?
               

               Une autre écoute du Psaume 119 est donc à promouvoir. Elle passe par une attention serrée aux nuances
                  des racines hébraïques trilitères dont se forgent ses mots. Elle passe par le repérage
                  dans l’originalité des formulations, d’une pensée qui cherche à se dire. Elle passe
                  par la mise en évidence des différences que module, autour d’un même foyer de sens,
                  la particularité de termes apparemment semblables. Elle passe par un respect de la
                  littéralité du texte établi, étant entendu que la tradition dont il émerge est garante
                  d’une droiture de peu d’écarts. C’est une telle écoute, renouvelée et innovante, que
                  nous avons voulu favoriser par notre traduction.
               

               Mais cette écoute attentive au littéral dans ses vibrations de signifiance doit déboucher
                  sur une interprétation herméneutique. Quelque chose se donne à penser dans le dit des mots qui remonte au Dire de la Parole et, au-delà, au surplomb indicible
                  du Transcendant. Il est faux de penser que le Psaume 119 est une litanie. Il est l’élaboration
                  sophistiquée, sous forme de prière, d’une méditation réflexive intensive. Le seuil
                  impalpable de la Transcendance, le seuil dissimulé du Bien dans l’agir, le seuil irréductible
                  de la justice dans la création y sont amenés à l’implicite lumière de leur recueillement
                  de signifiance. Ils font signe à l’interprète. C’est pourquoi il nous a paru possible
                  d’en proposer une interprétation théologique cohérente.
               

                

               Cet effort herméneutique suivant scrupuleusement la voie de la littéralité hébraïque
                  est rendu d’autant plus nécessaire que le Psaume 119 a connu dans le christianisme
                  une reprise certes spirituelle mais qui, d’une certaine manière, en biaise le sens.
                  Autour d’Origène et des Pères grecs, par exemple, une chaîne de citations compilées
                  dite « palestinienne »(9), montre que – contrairement aux psaumes messianiques lus directement de façon « christique »
                  – le Psaume 119 est d’emblée ressaisi dans sa valeur spirituelle comme une voie qui mène à la perfection. On en méconnaît ainsi – sans toujours l’ignorer entièrement – le substrat hébraïque(10). Le sens littéral grec est d’emblée appliqué à l’âme, puis à l’Église « peuple de
                  la nouvelle alliance appelé à remplacer le peuple de Dieu »(11). Tout est commenté dans une intention morale et spirituelle qui fait du psalmiste
                  – identifié à la figure de David – le prototype du chrétien parfait et le modèle du
                  moine(12). 
               

               Ce qui est négligé, voire perdu, dans une telle perspective, c’est la consistance du commandement dans son lien à la Transcendance. Un idéal de perfection se substitue à l’orientation d’un agir reçu dans ce que commande
                  la Parole du Tout-Autre. On peut diverger sur la manière d’interpréter cette orientation de l’agir,
                  mais on ne peut lui substituer une spiritualisation moralisante vidant les modulations
                  subtiles du psaume de leur essentiel. Car est ainsi manquée la grâce de la Tôrâh.
               

               Le Psaume 119 est une invite faite au christianisme à le recevoir dans les résonances
                  d’une autre écoute. Cette écoute doit pouvoir s’appuyer, au cœur de la foi chrétienne,
                  sur l’écho de paroles qui – « in-ouïes » – n’ont peut-être jamais été vraiment entendues.
                  
               

               C’est pourquoi nous nous risquerons à faire entendre deux voix. 

               Celle que nous estimons appartenir à l’ipsissima vox (« la voix même ») de Jésus dans le célèbre logion si discuté et disputé du Sermon sur la montagne : pas un yod, pas un point ne passera de la Tôrâh. Cette parole, dont l’authenticité peut difficilement être rejetée, trouve
                  – depuis la découverte des manuscrits de Qumrân – la possibilité d’une interprétation
                  neuve et stimulante que nous nous efforcerons de faire valoir.
               

               La seconde voix dont nous désirons nous faire l’écho est celle du grand théologien
                  Dietrich Bonhoeffer que la méditation du Psaume 119 a soutenu dans les années de résistance
                  au nazisme lors de la dernière guerre, quand il a fallu – au risque de sa vie – affirmer
                  que celui qui ne parle pas pour défendre les Juifs et leur Tôrâh n’a pas le droit de chanter du grégorien ou de réciter les psaumes. Dans cette voix
                  théologique finalement emprisonnée et assassinée, s’est faite jour – puisée dans le
                  premier verset du Psaume 119 – une perception nouvelle de notre relation au Transcendant
                  au cœur même du commandement, perception capable d’inspirer notre réflexion actuelle face aux
                  enjeux redoutés du présent.
               

               Si le Psaume 119 pouvait de la sorte contribuer à faire lever le premier matin d’une
                  pensée théologique renouvelée, sa longueur si décriée se révélerait légèreté d’une
                  grâce. 
               

            

            
               Notes

               (1) Nous choisissons dans cet ouvrage d’écrire le mot Torah dans la graphie de sa translittération
                  hébraïque : Tôrâh. Ceci pour signifier que son enseignement récapitule toutes les modulations dont
                  il est composé. Voir infra p. 17 n. 3 et pp. 38-39 l’explication donnée au début de notre commentaire herméneutique.
               

               (2) Voir l’excellente introduction de Rose (20092), pp. 562-563 ; cf. aussi Hossfeld/Zenger (2011), pp. 262-263.
               

               (3) Gunkel (19753).
               

               (4) Robert (1937) et (1939) ; et l’abondante thèse de Deissler (1955). 
               

               (5) Ps 119,103 et 127b seraient une reprise de Ps 19,11 ; 1 R 2,3 a pu inspirer Ps 119,3ss ;
                  peut-être le « je suis un étranger sur la terre » (Ps 119,19) fait-il allusion à Abraham
                  (cf. Gn 23,4) ou éventuellement à Moïse (cf. Ex 2,22 ; 18,3) ; etc.
               

               (6) Voir encore : Ps 119,12.18.26.27.29.33.36.64.66.108.124-125.135.169.
               

               (7) Dârash : Ps 119,2.10.45.94.155 ; bîn : Ps 119,27.34.73.95.100.104. 125.130.144.169.
               

               (8) Amir (1985), pp. 3-4 : « Si la caractéristique fondamentale du judaïsme rabbinique
                  dans “l’étude de la Tôrâh” se présente tel un chemin de vie, alors nous pouvons faire valoir le Psaume 119,
                  bien qu’il ne soit qu’une partie d’un livre biblique, tel un premier témoin de l’époque
                  rabbinique ». Cf. Hossfeld/Zenger (2011), p. 263.
               

               (9) La chaîne palestinienne sur le Psaume 118 [119] (1972). On peut fixer sa composition au VIe siècle.
               

               (10) Dans sa remarquable introduction, Marguerite Harl écrit : « Les Pères cités par la
                  chaîne lisent le texte grec et ce texte seulement ; la Septante est leur Bible. Sans doute Origène a-t-il fait
                  l’effort de faire recopier dans ses Hexaples, face à la Septante, l’original hébreu ;
                  mais il ne s’agissait certainement pas pour lui de connaître et de discuter cet original,
                  qu’il ne comprenait peut-être pas ; il voulait avant tout connaître et discuter les
                  diverses traductions grecques de cet original, pour les comparer entre elles », ibid., I, p. 104. 
               

               (11) Ibid., I, p. 97. 
               

               (12) « Dans le cas du Psaume 118 [119] en tout cas, une exégèse qui aurait pu être monotone
                  et moralisante, répétant la fidélité à la loi, devient la pathétique supplication
                  du chrétien persécuté pour sa foi. Non, le Psaume 118 [119] n’est pas le rappel “didactique”
                  des divers commandements de Dieu : le commentaire finit par négliger, confondre, oublier complètement les divers mots
                     qui désignent ces ordonnances ; il retient tout autre chose, il considère seulement David éprouvé et priant »,
                  ibid., I, p. 159 (nous soulignons).
               

               Parallèlement – introduisant Le Commentaire sur le Psaume 118 [119] de Hilaire de Poitiers (rédaction entre 364-367 inaugurant la tradition latine),
                  commentaire qui interprète lui aussi le Psaume 119 comme enseignant l’idéal d’un accomplissement
                  de l’homme parfait selon l’Évangile –, Marc Milhau souligne que certes Hilaire respecte
                  attentivement dans le psaume la différenciation des termes « loi », « préceptes »,
                  « témoignages », « règles de justice », « jugements », mais qu’en revanche il en donne
                  une exégèse non à partir de l’hébreu et de la Tôrâh, mais en procédant à des rapprochements dans le latin de la Vulgate (Nouveau Testament
                  compris), en s’aidant de glossaires : (1988) I, pp. 26ss, 36ss.
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               LE PSAUME 119
               

            

            
               Traduction annotée, augmentée de sous-titres 

            

            
               La traduction que l’on va lire voudrait donner envie au lecteur de découvrir autrement
                     un texte qui peut parfois paraître répétitif ou redondant. Notre hypothèse est qu’il
                     recèle une « ouverture “midrashique” » implicite qui en fait une louange de ce que
                     va devenir la modalité de lecture juive des Écritures – modalité au sein de laquelle
                     est née la prédication de Jésus et qu’il a partagée. Pour faire voir cet enjeu, la
                     traduction doit s’efforcer de suivre la littéralité du texte. Elle doit creuser les
                     vibrations de sens des racines hébraïques et se déterminer sur le mot français choisi
                     dans la traduction afin d’en rendre perceptibles tous les entours de signification.
                     C’est pourquoi la traduction nécessite d’être annotée. Et c’est aussi pourquoi il
                     peut être judicieux d’utiliser les ressources graphiques du français : 
               

               – l’italique ou la majuscule, pour suggérer le lien à la Transcendance dont certains
                     mots témoignent ; 
               

               – les guillemets, pour souligner l’apparition d’un terme qui « donne à penser » ; 
               

               – le trait d’union, pour rendre ce que souvent les traductions négligent, à savoir
                     le maqqef hébraïque, petit trait indiquant que deux ou plusieurs mots forment un groupe étroitement
                     uni ; 
               

               – enfin, dans le cas du Psaume 119, le respect de la disposition de chaque verset
                     en forme de « bicolon ». 
               

               Nous suivons le texte reçu des Massorètes sans entrer dans le dédale de la critique
                     textuelle. Toutefois, dans le cas de notre psaume, nous bénéficions d’une découverte
                     exceptionnelle : en plus de quelques fragments, un rouleau de la grotte 11 du site
                     de Qumrân contient un texte quasi complet du Psaume 119 (abrégé 11QPsa). L’épigraphie peut en dater l’écriture du IIe siècle avant notre ère. Sans entrer dans l’histoire complexe de la formation du psautier
                     de Qumrân, nous avons profité de travaux érudits [Flint (1997), pp. 101-106] pour
                     donner en notes quelques différences signifiantes de ce témoin capital.

               La forme acrostiche des vingt-deux strophes de huit versets – sur laquelle nous aurons
                     à revenir – nous a incité à donner un titre à chaque strophe. Ces « ajouts » ne sont
                     guère « scientifiques ». Mais nous nous y sommes résolu pour faire apparaître une
                     cohérence de pensée traversant l’entier du psaume – cohérence rarement perçue.

               Tôrâh de l’Indicible-Irreprésentable(1)

               
                  
                     
                        
                           
                           
                           
                        
                        
                           
                              	Aleph
                              	1  
                              	Heureux(2) les intègres-du-chemin 
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     en marche dans la Tôrâh de YHWH !(3)
                           

                           
                              	 
                              	2  
                              	Heureux ceux qui veillent sur Ses témoignages(4) ! 
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     De-tout-cœur ils Le cherchent(5). 
                              
                           

                           
                              	 
                              	3  
                              	Aussi n’œuvrent-ils-point l’iniquité.
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Ils vont en Ses chemins. 
                           

                           
                              	
                              	4  
                              	Toi, Tu promulgues Tes préceptes(6).
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Pour qu’on les garde sans mesure(7).
                              
                           

                           
                              	 
                              	5  
                              	Si seulement mes chemins étaient fermes !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Pour garder Tes édits(8).
                              
                           

                           
                              	 
                              	6  
                              	Alors, je n’aurai point de honte à jeter un regard 
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     vers-tous-Tes-commandements(9).
                              
                           

                           
                              	 
                              	7  
                              	Je Te célèbre en droiture de cœur, 
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     je veille sur les ordonnances(10) de Ta justice.
                              
                           

                           
                              	 
                              	8  
                              	Je garde Tes édits.
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Ne m’abandonne pas outre-mesure !(11)
                           

                        
                     

                  

               

               La Parole et le Dire
               

               
                  
                     
                        
                           
                           
                           
                        
                        
                           
                              	Beit
                              	9  
                              	En quoi un homme-jeune-purifie-t-il sa-route ?
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     En la gardant selon Ta Parole.
                           

                           
                              	 
                              	10
                              	De-tout-mon-cœur(12) je Te cherche.
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Ne-me-laisse-pas-errer loin de Tes commandements !
                           

                           
                              	 
                              	11
                              	Dans mon cœur, je conserve Ton Dire(13).
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Pour ne pas manquer-envers-Toi(14).
                              
                           

                           
                              	 
                              	12
                              	Béni es-Tu, YHWH ! 
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Apprends-moi Tes édits !
                           

                           
                              	 
                              	13
                              	De mes lèvres, j’énumère
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     toutes les ordonnances-de-Ta-bouche.
                           

                           
                              	 
                              	14
                              	Sur le chemin de Tes témoignages, je suis en joie
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     – comme au comble de-toute-fortune !
                           

                           
                              	 
                              	15
                              	En Tes préceptes, je suis en méditation.
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Je considère Tes voies.
                           

                           
                              	 
                              	16
                              	En Tes édits, je me réjouis(15).
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Je n’oublie pas Ta Parole(16).
                              
                           

                        
                     

                  

               

               Ouvre mes yeux !
               

               
                  
                     
                        
                           
                           
                           
                        
                        
                           
                              	Guimel
                              	17
                              	Accorde des bienfaits à-Ton-serviteur : je vivrai.
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Et je garderai Ta Parole(17) !
                              
                           

                           
                              	 
                              	18
                              	Ouvre-mes-yeux : je découvrirai
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     les merveilles venues de Ta Tôrâh !(18)
                           

                           
                              	 
                              	19
                              	Je suis un étranger sur la terre !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Ne me cache pas Tes commandements !
                           

                           
                              	 
                              	20
                              	Mon être(19) est broyé par le désir 
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     de-Tes-ordonnances – en-tout-temps.
                           

                           
                              	 
                              	21
                              	Tu réprimandes les arrogants, maudits,
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     égarés loin de Tes commandements.
                           

                           
                              	 
                              	22
                              	Roule loin de moi opprobre et mépris !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Oui, Tes témoignages je les préserve !
                           

                           
                              	 
                              	23
                              	Même si des Grands siègent et parlent contre moi,
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Ton serviteur médite Tes édits.
                           

                           
                              	 
                              	24
                              	Aussi-Tes-témoignages sont-ils mes délices(20)
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     – les « humains » de mon conseil !
                           

                        
                     

                  

               

               Chemins

               
                  
                     
                        
                           
                           
                           
                        
                        
                           
                              	Daleth
                              	25
                              	Mon être est « collé » à la poussière.
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Fais-moi vivre selon Ta Parole !
                           

                           
                              	 
                              	26
                              	J’énumère mes chemins et Tu me réponds.
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Apprends-moi Tes édits !
                           

                           
                              	
                              	27
                              	Le chemin-de-Tes-préceptes : fais-le-moi « discerner »(21) !
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Je méditerai Tes merveilles.
                           

                           
                              	 
                              	28
                              	Mon être se répand d’affliction.
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Redresse-moi selon Ta Parole !
                           

                           
                              	 
                              	29
                              	Le chemin-de-mensonge : écarte-le de moi !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Fais-moi grâce de Ta Tôrâh !
                              
                           

                           
                              	 
                              	30
                              	Le chemin-de-fidélité : je le choisis !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Je m’ajuste à Tes ordonnances.
                           

                           
                              	 
                              	31
                              	Je « colle » à Tes témoignages, YHWH !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Ne me couvre pas de confusion !
                           

                           
                              	 
                              	32
                              	Le chemin-de-Tes-commandements : j’y cours !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Oui, Tu donnes du large à mon cœur !
                           

                        
                     

                  

               

               Enseigne-moi !

               
                  
                     
                        
                           
                           
                           
                        
                        
                           
                              	Hé
                              	33
                              	Enseigne-moi, YHWH, le chemin de Tes édits !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     J’en préserve la trace(22).
                              
                           

                           
                              	 
                              	34
                              	Fais-moi « discerner » et je préserverai Ta Tôrâh !
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Je la garde dans l’entier-du-cœur(23).
                              
                           

                           
                              	
                              	35
                              	Fais-moi cheminer sur le sentier de Tes commandements !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Car-en-lui est mon désir.
                           

                           
                              	 
                              	36
                              	Incline-mon-cœur vers-Tes-témoignages,
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     non vers-le-profit.
                           

                           
                              	 
                              	37
                              	Détourne mes yeux de regarder ce qui est vain(24) !
                              
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Sur Tes chemins(25) fais-moi vivre(26) !
                              
                           

                           
                              	 
                              	38
                              	À ton serviteur, confirme Ton Dire ! 
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Qu’il soit pour ceux qui frémissent de Toi(27) !
                              
                           

                           
                              	 
                              	39
                              	Détourne de moi l’opprobre qui m’effraie !
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Oui, bons sont Tes jugements ! 
                           

                           
                              	 
                              	40
                              	Voici, j’ai désir de Tes préceptes.
                           

                           
                              	 
                              	 
                              	     Par Ta justice vivifie-moi(28) !
                              
                           

                        
                     

                  

               

            

            
               Notes

               (1) Rappelons que le sous-titre de chaque strophe est une adjonction de notre part et
                  n’appartient pas à la littéralité du psaume.
               

               (2) ’ashréî : cette interjection à l’état construit dérive de la racine ’ashar qui signifie en son sens premier « marcher », « conduire ses pas » et dans un second
                  sens seulement « rendre heureux ». Hirsch [(19976), p. 322] traduit : Forward stride « en avant à grands pas ! ». La LXX a choisi makarios « heureux ! » Chouraqui est revenu à « en marche ! » Notre choix est de maintenir
                  « heureux ! » en soulignant que le bonheur dont il est question n’est pas un état,
                  mais un chemin, une démarche, une mise en mouvement inédite de l’humain. 
               

               (3) Tôrâh (de la racine yrh au causatif hifil : « instruire ») signifie littéralement « l’enseignement ». Le
                  mot indique notre relation à la Parole vivante et inaccessible du Transcendant. Nous
                  laissons le terme dans son acception et sa graphie hébraïque. Ce premier verset doit
                  être compris telle une sorte de titulature pour l’ensemble du psaume. Il signifie
                  que la trace de ce qui s’enseigne dans la lettre de la Tôrâh, s’enracine dans le retrait d’une Transcendance dont le Nom demeure imprononçable.
               

               (4) “édâh, “édoût (de la racine “oûd au causatif hifil : « prendre à témoin ») signifie « témoignage » et vient préciser
                  que ce sont les institutions symboliques et leur parole prophétique – humaine et inspirée
                  – qui seules témoignent de l’enseignement du Transcendant : d’abord les « Tables du témoignage (loûhot hâ“édoût) » ramenées par Moïse du Sinaï (Ex 32,15), mais aussi le shabbat, le séder de Pessah et les diverses fêtes (Roch Hachana, Yom Kippour, Soukot, Chavouot, etc.), la circoncision,
                  les franges, les phylactères, etc. Le terme « témoignage » renvoie à des signes (’ôt) de l’alliance, à un mémorial (zikârôn) de cette dernière.
               

               (5) La racine drsh signifie « chercher », « rechercher », « s’enquérir » et sera la base de la sollicitation
                  « midrashique ». Cf. le v. 10 ci-après, et le v. 155 où nous avons traduit lô’ dârâshoû par « ils ne les [Tes édits] “sollicitent” pas ». Aux vv. 45 et 94, nous avons risqué
                  le néologisme « midrashise » ! Le Rouleau de Qumrân 11QPsa comporte « en tout temps » au lieu de « de-tout-cœur ». 
               

               (6) piqqoudîm (de la racine pqd dont l’éventail de sens est large : « chercher », « visiter », « préposer », « établir »
                  « examiner », « compter », « dénombrer », « ordonner », et au passif « être puni »)
                  sera rendu dans notre traduction par « préceptes » dont il convient d’intérioriser
                  l’obligation, et qui concernent la sphère des rapports moraux entre personnes et dans
                  la communauté. Fait surprenant, le terme est pratiquement propre au seul Ps 119 !
               

               (7) L’adverbe me’od a une signification qui tourne autour de l’idée d’excès : « très », « excessivement »,
                  « fort », « à l’excès », « à l’extrême ». Ici nous proposons de rendre me’od par « sans mesure » et “ad-me’od (v. 8) par « outre-mesure ». Cf. aussi vv. 43, 51 (« outre-mesure »), v. 96 (« sans mesure »), v. 107 (« à l’excès »),
                  vv. 138, 140, 167 (« à l’extrême »).
               

               (8) houqqîm provient de la racine hqq « tailler », « graver », « écrire », par exemple les décrets d’un roi [une lecture conjecturale du Rouleau de Qumrân 11QPsa aurait ici « Tes Dires »]. Pour notre part, nous rendrons le mot hoq par « édit ». Pour souligner le rapport de ce qui est dit, aux lettres de son inscription.
                  Il s’agit en fait de l’écriture, des textes des codes de conduite concernant la vie concrète, qui doivent témoigner, en nous
                  humanisant, de l’alliance vivante avec le Transcendant. 
               

               (9) miçewâh (de la racine çwh « établir », « constituer », « ordonner ») signifie l’ordre, l’injonction précisant
                  ce qui est requis de nous. Sa traduction, communément admise, est celle de « commandement ».
                  Dans le judaïsme, la nomenclature de Maïmonide dénombre dans la Bible 613 commandements,
                  dont 248 positifs et 365 négatifs (voir leur liste in Dictionnaire encyclopédique du judaïsme [1993], pp. 255-267).
               

               (10) Le mot mishepât comporte tout un éventail de sens. Il signifie à la fois « l’action de juger », « la
                  chose à juger », « le résultat du jugement », « l’équité », « l’ordonnance de justice ».
                  Nous traduirons tantôt par « jugement », tantôt par « ordonnance ». Mais dans l’esprit
                  du lecteur, la traduction doit rester auréolée de ces diverses vibrations de sens.
               

               (11) Cette première strophe, adossée à la lettre silencieuse aleph, s’est ouverte sur la Transcendance, source de ce qui se donne dans l’enseignement de la Tôrâh et s’ouvre sur l’espérance d’un non-abandon face à la déréliction. 
               

               (12) Voir la note au v. 34.
               

               (13) Le v. 9 utilise le mot dâvâr « Parole », alors que le v. 11 introduit le mot ’imrâh (de la racine ’âmar « dire ») que nous traduisons par « Dire » (et non comme certains par « promesse »,
                  car cette dernière est intérieure à l’intention du Dire). Il est en effet très important
                  de distinguer la « Parole » comme origine transcendante du témoignage prophétique
                  et le « Dire » qui, dans l’adresse de ce témoignage, se contre-distingue de son Dit
                  et en ouvre la nécessaire interprétation. En ce sens, le « Dire » se réfère implicitement
                  à la tradition orale de la sollicitation. Cf. Hirsch (19976) sur le v. 11, p. 331.
               

               (14) hâtâ’ que l’on traduit généralement par « pécher », signifie d’abord « manquer » (par ex.
                  manquer le but avec une fronde en Jg 20,16).
               

               (15) Le verbe shâ“a“ (ici au réfléchi intensif hitpaël) a deux significations contradictoires : « s’aveugler »
                  et « se réjouir ». Il est souvent traduit par « se délecter ». Mais le sens est peut-être
                  ici : « je me réjouis (d’un regard non aveugle) ».
               

               (16) Rouleau de Qumrân 11QPsa : « Tes Paroles ».
               

               (17) Rouleau de Qumrân 11QPsa : « Tes Paroles ».
               

               (18) Ce verset aussi peut être entendu en un sens d’« ouverture “midrashique” ». Le verbe
                  nbt est ici au causatif hifil : le « voir », le « découvrir » du regard, trouve sa source
                  dans ce qui provient de (min) l’initiative révélante de la Tôrâh. 
               

               (19) Nèfèsh a souvent été traduit par « âme ». Mais cette traduction spiritualise un mot hébreu
                  concret qui signifie d’abord « l’haleine », « le souffle animant l’être », « la vie
                  qu’anime le souffle », « le siège vivant des sentiments », « l’être animé » et finalement
                  avec un suffixe « le moi-même », « le toi-même », etc. La proposition de Chouraqui
                  (1984) – traduire nèfèsh avec suffixe par « mon être » – nous paraît la meilleure. Nous l’adoptons. Car le
                  mot « âme » est à garder en hébreu pour la traduction du terme neshâmâh, le « souffle de vie » insufflé par Dieu aux origines de la création (Gn 2,7).
               

               (20) Le terme sha“ashoû“îm « délices » garde l’ambivalence de la racine bipolaire (shâ“a“ « être aveuglé/se réjouir ») dont il provient : le délice est un dés-aveuglement !
               

               (21) Nous entendons dans le verbe bîn (« apercevoir », « distinguer », « faire attention à », « comprendre », « savoir »,
                  « connaître ») une discrète allusion à la sollicitation « midrashique ». Voir également
                  aux vv. 34, 73b (« Fais-moi “discerner” et j’apprendrai Tes commandements »), 95 (voir
                  la note), 100, 104, 125 (« Fais-moi “discerner”, moi-Ton-serviteur et “je” pénétrerai
                  Tes témoignages »), 130, 144b (« Fais-moi “discerner” : je vivrai »), 169b (« Selon
                  Ta Parole, fais-moi “discerner” »).
               

               (22) “éqèv signifie « fin », « suite d’une chose », « récompense ». Il est ici adverbe : « jusqu’au
                  bout ». Mais la racine “qv est liée à l’idée de trace laissée par le talon (cf. le nom de Jacob : îa“aqôv Gn 25,26 !), ou à celle d’empreinte des pas. C’est pourquoi plutôt que de traduire « je préserve [le chemin de Tes décrets]
                  jusqu’au bout » ou « en récompense », nous avons préféré « j’en préserve la trace ». Car le concept de trace est essentiel à la compréhension du Psaume 119 (cf. v. 112). 
               

               (23) lév « le cœur » prend en hébreu une signification étendue : il est à la fois le siège
                  des sens et des passions (amour, joie, tristesse, etc.), le siège des sentiments moraux
                  (pureté, droiture, simplicité du cœur, cœur de pierre/cœur de chair, etc.), ainsi
                  que le siège de la volonté et du jugement ; bekôl-lév avec le maqqef (trait d’union) signifie littéralement « dans-tout-le-cœur » (cf. vv. 10, 58, 69).
               

               (24) shâw’ « fausseté », « mensonge », « ce qui est vain », « inutile ». Écrit shô’ ou shô’âh « orage », « tempête », « désolation », « destruction », ce terme a permis de désigner
                  le cataclysme de l’extermination des Juifs par le nazisme comme Shoah, et non tel
                  un « holocauste ».
               

               (25) Rouleau de Qumrân 11QPsa : « Selon Ta Parole ».
               

               (26) Rouleau de Qumrân 11QPsa : « gracie-moi ! »
               

               (27) La racine yr’, qui exprime la crainte en hébreu, n’a pas – lorsqu’il s’agit de Dieu – la connotation
                  de « peur », mais celle de « révérence », de « frémissement » devant le Transcendant.
                  Chouraqui (1984) l’a souligné avec raison.
               

               (28) Rouleau de Qumrân 11QPsa : « gracie-moi ! »
               

            

         

      
   
      
         
            
               Postlude
               

            

            
               L’INVITE DU PSAUME 119
               

            

            
               « Heureux les intègres-du-chemin en marche dans la Tôrâh de YHWH ! »
               

               Cette entame du Psaume 119 a longtemps été comprise dans le christianisme comme un
                  enfermement du judaïsme sous la Loi, enfermement qu’il était indispensable de spiritualiser – à travers la recherche
                  d’une perfection morale dégagée des prescriptions tatillonnes de la « Loi » pour épouser
                  la voie de l’amour. Même si les dix « paroles » du Décalogue étaient reconnues tel
                  un message incontournable, les autres prescriptions – témoignages, édits, commandements,
                  jugements de justice, préceptes, rituels – étaient au mieux citées en simples exemples
                  de ce dont la justification par la foi pouvait éventuellement s’inspirer en vue de
                  sa sanctification.
               

               Mais le Psaume 119 invite le christianisme à tout autre chose. Il l’invite à reconnaître
                  dans les diverses modulations de l’enseignement de la Tôrâh, la présence méconnue de l’indicible-irreprésentable Transcendance qui nous donne ainsi sa révélation. L’intégrité d’un cheminement dans la trace de la grâce – dans
                  la trace justement de l’agir qui est justifié par la foi – commence dans la Tôrâh elle-même ! 
               

               C’est ce que devait suggérer – nous espérons l’avoir montré – la parole originaire
                  de Jésus dans le Sermon sur la montagne. C’est ce que redécouvre Bonhoeffer en comprenant
                  que le commencement propre au Transcendant est déjà au cœur du commandement – toujours déjà antérieur aux sempiternels recommencements
                  de notre être-là et toujours déjà en surplomb de notre discernement à venir. 
               

               Dès lors, la distinction entre ancienne et nouvelle alliance s’estompe dans son tragique
                  de séparation et de substitution. Ne demeure que le partage de discernements différents, « midrashique » ou « christologique », au suspens de l’indicible-irreprésentable
                  Transcendance qui nous attend en avant de nous-mêmes, à l’orient de sa Parole discrètement effacée dans l’adresse du Dire
                  de ses Dits. Cette Parole révélante traverse l’enseignement de la Tôrâh. Elle traverse la prédication et la vie de Jésus, reçu comme Christ. Mais cette Parole
                  n’est révélation – jusqu’au déjà de son attente messianique encore inaccomplie, jusqu’au
                  déjà de son kérygme de résurrection encore inachevé – qu’en s’effaçant d’un retrait dans lequel nous est laissée la responsabilité partagée de son interprétation.
               

               Le judaïsme et le christianisme n’ont plus à se regarder en chiens de faïence. Ils
                  ont à s’enrichir mutuellement de leurs modalités propres de discernement dans l’approche
                  du Transcendant. Car ce dernier se révèle de façon concomitante et dans l’enseignement de la Tôrâh en son entier, et dans l’enseignement de Jésus reçu comme Messie. Aucune voie de discernement ne peut
                  s’arroger la prétention hégélienne d’un savoir absolu. Nous sommes dans l’avant-dernier.
                  Une marge de non-savoir subsiste. Et à qui objecterait la parole attribuée à Jésus
                  « Je Suis le chemin et la vérité et la vie » (Jn 14,6), il faut rappeler qu’il s’agit
                  là d’une interprétation par l’école johannique d’Ex 3,14 à l’origine probable du Tétragramme
                  (’èheyèh ’ashèr’èheyèh « Je serai qui Je serai ») – interprétation qui discerne dans le Je Suis de la parole attribuée à Jésus, le même Indicible-Irreprésentable que celui qui est
                  à l’œuvre dans les enseignements de la Tôrâh et qui, notation capitale, ne s’y substitue pas. L’affirmation de foi de l’incarnation du Transcendant en Jésus ne se donne pas tel
                  le savoir métaphysique de deux natures qui combinent leur essence, mais comme le dynamisme
                  d’une parole qui risque, dans le non-savoir, un discernement.
               

               Or le chemin auquel le Psaume 119 invite le christianisme est précisément celui du
                  discernement. Un discernement qui dans chaque commandement – serait-il le plus étrange,
                  le plus insolite, le plus singulier – cherche à découvrir ce qui s’y donne à penser de notre relation à l’Indicible-Irreprésentable de la Transcendance au plus vif de
                  la vie. Toute la grâce de la Tôrâh est là. Et la grâce christologique lui emboîte le pas. C’est pourquoi toutes deux,
                  elles nous devancent et ne peuvent devenir caduques ni l’une ni l’autre. Nous sommes
                  toujours en retard sur un vouloir-Dire qui nous échappe.
               

               Nous avons, dans notre troisième chapitre, développé en détail comment la forme acrostiche
                  du Psaume 119 ouvrait implicitement sur le « midrashique » et comment ce dernier avait
                  peu à peu jeté les premières bases régulées de ses sollicitations. 
               

               Il faut ajouter maintenant que l’invite la plus pressante adressée par le Psaume 119
                  au christianisme est un appel à ne pas se laisser coloniser par les implicites métaphysiques
                  de la langue grecque, mais de toujours faire retour à la racine hébraïque des sources
                  de la révélation. De faire vibrer cette dernière dans les citations de ses Dits au
                  cœur des écrits néotestamentaires. D’en repérer les sollicitations « midrashiques »
                  possibles. De laisser ainsi à la littéralité de la lettre une ouverture « in-édite »
                  qui la greffe sur l’Indicible-Irreprésentable. Bref d’enraciner le témoignage christologique
                  dans le terreau même qui l’a vu naître. Il ne s’agit pas de judaïser le christianisme.
                  Les singularités irrécusables du judaïsme et du christianisme demeurent. Mais elles
                  sont enracinées – malgré la divergence de leur discernement concernant la messianité
                  de Jésus – dans l’accueil d’une même Transcendance, au suspens de ce qui commande
                  dans la Tôrâh et de ce qui se manifeste en Jésus reçu comme Christ.
               

               Car ne nous leurrons pas. Ce qui nous reste – à nous juifs et chrétiens aux prises
                  avec un monde devenu bibliquement analphabète – est de mettre en commun nos ressources
                  de discernement. Faire valoir nos propres Écritures comme mutuellement enseignantes
                  par les énigmes mêmes de leur littéralité. Désenclaver notre raison critique pour
                  l’ouvrir à des approches de la lettre qui s’enchantent des possibles de leur sollicitation. Amener à la lumière d’une
                  pensée non absolue ce qui, du sens concret de notre agir responsable, demeure en attente sous les enseignements de la Tôrâh et les prédications néotestamentaires. 
               

               Dans l’époque que nous traversons, judaïsme et christianisme ont un urgent besoin
                  de cette solidarité vivante, ancrée dans la trace de l’Indicible-Irreprésentable.
                  Le témoignage de Bonhoeffer nous le rappelle. Il est des temps où l’on ne voit rien
                  venir, et soudain la catastrophe est là. Aujourd’hui, le paysage politique a pris
                  une allure assez menaçante. Le populisme, la peur de l’étranger, le conflit avec l’islam
                  gagnent partout. Ce sont de tels mouvements souterrains qui ont jadis fait le lit
                  du fascisme. L’antisémitisme lui-même n’est pas mort. Il se pourrait donc que judaïsme
                  et christianisme aient ensemble, demain, à réaffirmer haut et fort la valeur inamissible
                  de ce qui commande dans les commandements bibliques. Et d’affirmer ainsi la grâce
                  de la Tôrâh. 
               

               Le Psaume 119 nous y aura préparés.
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                     TRADUCTION FRANÇAISE ACROSTICHE 
DU PSAUME 119

                  

                  
                     L’exercice est une gageure. Pour y réussir, nous avons dû « bricoler » quelques acrobaties.
                           Les alphabets hébreu et français ne suivent pas le même ordre et ont des lettres différentes.
                           Aussi a-t-il fallu trouver des équivalences. Les lettres silencieuses aleph et ayïn
                           ont été simplement rendues par ’ et “. Le hé et le héth ont été distingués par le soulignement : H et H. Le téth, le tsadé et le taw ont été différenciés comme suit : T (pour téth), T (pour tsadé) et T (pour taw). Le kaf est rendu par le C (et non par le k). Quant au samekh et au shin/sin, nous avons gardé S (pour samekh) et S (pour shin/sin confondus). Le texte suit au plus près notre traduction annotée. Mais parfois il
                           a fallu inverser les deux parties d’un verset. Ou ajouter un mot absent de la littéralité
                           hébraïque, mais implicitement contenu dans l’idée du verset. L’ensemble se donne à
                           comprendre tel un essai, dont la seule prétention est de restituer l’idée de virtuosité
                           exprimée par ce Psaume 119, dont la forme acrostiche alphabétique révèle une intention
                           qui nous mène au porche du mystère théologique des lettres hébraïques elles-mêmes.

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Aleph
                                    	1 
                                    	’ heureux les intègres-du-chemin
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     en marche avec la Tôrâh de YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	2 
                                    	’ heureux ceux qui veillent sur Ses témoignages !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     De-tout-cœur ils Le cherchent.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	3 
                                    	’ aussi n’œuvrent-ils-point l’iniquité.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ils vont en Ses chemins.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	4 
                                    	’ afin qu’on les garde sans mesure,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Toi, Tu promulgues Tes préceptes.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	5 
                                    	’ ah si seulement mes chemins étaient fermes !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Pour garder Tes édits.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	6 
                                    	’ alors je n’aurai point de honte à jeter un regard
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     vers-tous-Tes-commandements.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	7 
                                    	’ à droiture de cœur je Te célèbre,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     je veille sur les ordonnances de Ta justice.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	8 
                                    	’ Tes édits je les garde.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ne m’abandonne pas outre mesure !
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Beit 
                                    
                                    	9 
                                    	Bâtir en pureté sa route, en quoi un homme jeune le fait-il ?
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     En la gardant selon Ta Parole.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	10
                                    	Besoin de Te chercher de-tout-mon-cœur.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ne-me-laisse-pas-errer loin de Tes commandements !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	11
                                    	Bénéfice en mon cœur, je conserve Ton Dire.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Pour ne pas manquer-envers-Toi.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	12
                                    	Béni es-Tu, YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Apprends-moi Tes édits !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	13
                                    	Bilan de mes lèvres, j’énumère
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     toutes les ordonnances-de-Ta-bouche.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	14
                                    	Bienfait sur le chemin de Tes témoignages, je suis en joie
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     – comme au comble de-toute-fortune !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	15
                                    	Bien dans Tes préceptes, je suis en méditation.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je considère Tes voies.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	16
                                    	Bien dans Tes édits, je me réjouis.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je n’oublie pas Ta Parole.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Guimel
                                    	17
                                    
                                    	Gardien de Ta Parole je serai !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Accorde des bienfaits à-Ton-serviteur : je vivrai.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	18
                                    	Grandis mon regard : je découvrirai
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     les merveilles venues de Ta Tôrâh !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	19
                                    	Gér(1), je suis un « étranger » sur la terre !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ne me cache pas Tes commandements !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	20
                                    	Glas de mon être, broyé par le désir
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     de-Tes-ordonnances – en tout temps.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	21
                                    	Gronde Ta semonce contre les arrogants, maudits,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     égarés loin de Tes commandements.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	22
                                    	Grand opprobre et mépris, fais-les rouler loin de moi !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, Tes témoignages je les préserve !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	23
                                    	Gloire de Ton serviteur méditant Tes édits,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     même si des Grands siègent et parlent contre moi.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	24
                                    	Grâce-à-Tes-témoignages ! Ce sont mes délices
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     – les « humains » de mon conseil 
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Daleth
                                    	25
                                    	De soi « collé » à la poussière, tel est mon être.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Fais-moi vivre selon Ta Parole !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	26
                                    	De mes chemins je fais le compte et Tu me réponds.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Apprends-moi Tes édits !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	27
                                    	Du chemin-de-Tes-préceptes, donne-moi « discernement » !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je méditerai Tes merveilles.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	28
                                    	D’affliction mon être se répand.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Redresse-moi selon Ta Parole !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	29
                                    	Détourne de moi le chemin-de-mensonge !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Fais-moi la grâce de Ta Tôrâh !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	30
                                    	Du chemin-de-fidélité je fais le choix !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je m’ajuste à Tes ordonnances.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	31
                                    	D’ores et déjà je « colle » à Tes témoignages, YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ne me couvre pas de confusion !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	32
                                    	Dans le chemin-de-Tes-commandements, je cours !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, Tu donnes du large à mon cœur !
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Hé
                                    	33
                                    
                                    	Habitue-moi, YHWH, à être instruit du chemin de Tes édits !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     J’en préserve la trace.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	34
                                    	Harcèle-moi à « discerner » et je préserverai Ta Tôrâh !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je la garde dans l’entier-du-cœur.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	35
                                    	Hé, fais-moi cheminer sur le sentier de Tes commandements !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Car-en-lui est mon désir.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	36
                                    	Harmonise mon cœur avec-Tes-témoignages,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     non avec-le-profit.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	37
                                    	Hors de ce qui est vain, détourne mes yeux !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Sur Tes chemins fais-moi vivre !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	38
                                    	Honore Ton Dire en le confirmant à Ton serviteur !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Qu’il soit pour ceux qui frémissent de Toi !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	39
                                    	Hélas, l’opprobre m’effraie, détourne-le de moi !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, bons sont Tes jugements !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	40
                                    	Humble, j’ai désir de Tes préceptes.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Par Ta justice vivifie-moi !
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Waw
                                    	41
                                    	Viennent à moi Tes bontés, YHWH
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     – Ta délivrance selon Ton Dire !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	42
                                    	Vers celui qui m’insulte, c’est d’une « parole » que je réponds.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, j’ai confiance en « Ta » Parole.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	43
                                    	Veille à ne pas dérober à ma bouche une « parole-de-vérité ».
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, j’espère outre mesure en « Ton » jugement !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	44
                                    	Veilleur de Ta Tôrâh, je suis. Toujours.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     En pérennité. À jamais.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	45
                                    	Vers le large je m’en vais.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, je « midrashise » Tes préceptes !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	46
                                    	Viendrais-je à parler de Tes témoignages
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     en présence de Rois – je n’aurai pas honte !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	47
                                    	Vive joie en moi de Tes commandements,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     que j’aime.
                                 

                                 
                                    	
                                    	48
                                    	Vers-Tes-commandements je-lève-mes-paumes.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et sur Tes édits je médite.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Zaïn
                                    	49
                                    	Zèle par lequel Tu m’as fait espérer,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     fais-mémoire-de-Parole pour Ton serviteur !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	50
                                    	Zone de consolation dans ma misère,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ton Dire me fait vivre.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	51
                                    	Zizanies, des arrogants m’ont raillé outre mesure.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     De Ta Tôrâh, je ne me suis pas détourné.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	52
                                    	Zélé, je fais mémoire de Tes ordonnances depuis toujours.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je m’en réconforte, YHWH.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	53
                                    	Zut, une fureur m’emporte à l’encontre des iniques !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ils abandonnent Ta Tôrâh.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	54
                                    	Zéphyr de psalmodies sont-pour-moi Tes édits
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     dans le séjour de mes résidences.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	55
                                    	Zèle de la nuit, je fais mémoire de Ton Nom, YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et Ta Tôrâh je la protège !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	56
                                    	[Zénith vertical], c’est pour moi qu’elle existe !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, je préserve Tes préceptes.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Heth
                                    	57
                                    	Hommage de ma part, YHWH, je le dis :
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     garder Tes Paroles !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	58
                                    	Hauteur de Ta Face que j’implore de l’entier-du-cœur.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Fais-moi grâce selon Ton Dire !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	59
                                    	Hésitant, j’évalue mes chemins.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et je ramène mes pas vers-Tes-témoignages.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	60
                                    	Hâte de m’empresser sans hésiter
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     à garder Tes commandements.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	61
                                    	Haine-souffrance causée par les iniques : elle m’affaiblit.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Mais je n’oublie pas Ta Tôrâh.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	62
                                    	Heure nocturne où je me lève pour Te célébrer Toi,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     à cause des ordonnances de Ta justice.
                                 

                                 
                                    	
                                    	63
                                    	Heureux compagnon de-tous-ceux-qui frémissent de Toi
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     et sont gardiens de Tes préceptes.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	64
                                    	Haute, Ta bonté, YHWH, emplit la terre.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Apprends-moi Tes édits. 
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Teth
                                    	65
                                    	Tu fais du Bien à-Ton-serviteur
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     YHWH – selon Ta Parole.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	66
                                    	Tes commandements ont ma confiance.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Du Bien, enseigne-moi le goût et la connaissance !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	67
                                    	Ton Dire, maintenant, je le garde.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Avant que je sois violenté, je me suis égaré.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	68
                                    	Toi-le-Bien qui fais le « bien »,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     apprends-moi Tes édits !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	69
                                    	Tous, ils forgent contre moi du mensonge, les arrogants !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Moi, de l’entier-du-cœur je préserve Tes préceptes.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	70
                                    	Tout leur cœur est gras comme graisse !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Moi, je me réjouis de Ta Tôrâh.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	71
                                    	Tourmenté, oui, c’est bien-pour-moi de l’avoir été.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Car ainsi j’apprends Tes édits !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	72
                                    	Tôrâh de Ta bouche, c’est bien-pour-moi !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Mieux que des mille d’or et d’argent !
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Yod
                                    	73
                                    	Incline-moi à « discerner » et j’apprendrai Tes commandements.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     De Tes mains j’ai été formé et elles m’affermissent.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	74
                                    	Ils me voient et sont en joie, ceux qui frémissent de Toi.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, j’espère en Ta Parole.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	75
                                    	YHWH, je sais : oui, droiture sont Tes jugements.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     De fidélité Tu me violentes !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	76
                                    	Inaltérable, que Ta bonté soit donc pour mon réconfort.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Selon Ton Dire à Ton serviteur.
                                 

                                 
                                    	
                                    	77
                                    	Inclus-moi dans Tes entrailles-de-miséricorde : je vivrai !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Car-Ta-Tôrâh : mes délices !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	78
                                    	Indignité aux arrogants, car-par-mensonge ils m’ont distordu.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Moi, je médite sur Tes préceptes.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	79
                                    	Ils se tournent vers moi ceux qui frémissent de Toi.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ils les connaissent Tes témoignages !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	80
                                    	Intègre en Tes édits, que-mon-cœur-le-soit !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Dès lors je ne serai point confondu !
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Kaf
                                    	81
                                    	C’est mon être qui s’achève en Ton salut !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Vers Ta Parole j’espère.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	82
                                    	Ce sont mes yeux qui s’épuisent en Ton Dire !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     C’est pour dire : quand me réconforteras-Tu ?
                                 

                                 
                                    	 
                                    	83
                                    	Car-j’ai-été comme une outre enfumée.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Mais je n’ai pas oublié Tes édits.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	84
                                    	Combien sont-ils les jours-de-Ton-Serviteur ?
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Quand rendras-Tu jugement contre mes persécuteurs ?
                                 

                                 
                                    	 
                                    	85
                                    	Conforme à Ta Tôrâh, ce ne l’est pas :
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     ils-creusent-pour-moi des fosses, les arrogants !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	86
                                    	Ce sont tous-Tes-commandements qui sont fidélité !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Mais mensonges sont mes persécuteurs ! Secours-moi !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	87
                                    	C’est qu’ils me supprimeraient de la terre, pour un peu !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Or moi, je n’ai pas abandonné Tes préceptes.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	88
                                    	Conformément à Ta bonté, fais-moi vivre !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et je garderai le témoignage de Ta bouche.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Lamed
                                    	89
                                    	La pérennité YHWH : en elle
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ta Parole se dresse dans les ciels.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	90
                                    	La terre Tu l’as affermie, elle demeure ferme.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     D’âge en âge : Ta fidélité !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	91
                                    	L’aujourd’hui de tout se tient ferme par Tes ordonnances. 
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Toutes choses sont Tes serviteurs !
                                 

                                 
                                    	
                                    	92
                                    	Laissé sans Ta Tôrâh – mes délices – 
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     je me perdrais dans ma misère.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	93
                                    	L’oubli de tes préceptes : jamais !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, en eux Tu me vivifies.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	94
                                    	L’exister de mon être est à Toi ! Sauve-moi !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, je « midrashise » Tes préceptes.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	95
                                    	Les iniques m’épiaient, pour me perdre !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Tes témoignages, je « cherche à les discerner ».
                                 

                                 
                                    	 
                                    	96
                                    	L’étendue de Ton commandement est sans mesure,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     De toute perfection je vois la limite.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Mem
                                    	97
                                    	Ma méditation est tout-le-jour en elle,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     ô combien-j’aime Ta Tôrâh !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	98
                                    	Me rend sage, ton commandement. Plus que mes ennemis !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, il-est-pour-moi en pérennité !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	99
                                    	Méditation sont pour moi Tes témoignages.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Plus que tous-mes-enseignants, je scrute attentivement.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	100
                                    	Mais je préserve Tes préceptes
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     et plus que les Anciens « je cherche à discerner ».
                                 

                                 
                                    	 
                                    	101
                                    	Mauvaises voies : de toutes j’ai retenu mes pas
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     – afin de garder Ta Parole.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	102
                                    	M’écarter de Tes ordonnances, je ne le fais pas.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Car-c’est-Toi qui m’enseignes !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	103
                                    	Meilleure que le miel en ma bouche
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     est à mon palais la douceur de Ton Dire.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	104
                                    	Moi, parmi Tes préceptes, « je cherche à discerner ».
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     C’est pourquoi je hais toute voie de mensonge.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Nun
                                    	105
                                    	Nid de clarté-à-mes-pieds est Ta Parole !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Une lumière sur mon sentier.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	106
                                    	Nul autre serment – je le confirme – 
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     que veiller aux ordonnances de Ta justice !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	107
                                    	Non seulement j’ai été humilié, mais ce fut à-l’excès.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     YHWH, fais-moi vivre selon Ta Parole !
                                 

                                 
                                    	
                                    	108
                                    	Ne rejette pas les vœux de ma bouche, YHWH, agrée-les !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Instruis-moi de Tes jugements !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	109
                                    	Nul oubli de Ta Tôrâh !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Mon être est paume (ouverte), constamment !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	110
                                    	Nasse d’un piège contre moi, ont posé les iniques.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Mais loin de Tes préceptes je ne m’égare pas !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	111
                                    	Notre héritage pour toujours : Tes témoignages !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Car-l’allégresse de mon cœur, ce sont eux.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	112
                                    	Naturelle inclination de mon cœur à accomplir Tes édits
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     – trace à perpétuité.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Samech
                                    	113
                                    	Sûr que je hais les équivoques.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     J’aime Ta Tôrâh.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	114
                                    	Seras-Tu, Toi, ma cache, mon bouclier !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Vers Ta Parole j’espère.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	115
                                    	Séparez-vous-de-moi, les malfaisants !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je préserve les commandements de mon Dieu.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	116
                                    	Soutiens-moi selon Ton Dire : je vivrai !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ne-me-rends-pas-honteux de mon espérance !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	117
                                    	Sois mon appui : je serai sauvé !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je me tournerai sans cesse vers Tes édits.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	118
                                    	Sont méprisés tous-ceux-qui-errent loin de Tes décrets.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, mensonge leur tromperie !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	119
                                    	Scories, tous-les-iniques-de-la-terre ! Tu les stoppes !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     C’est pourquoi j’aime Tes témoignages.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	120
                                    	Se hérisse ma chair, par la frayeur que j’ai de Toi !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     De Tes jugements je frémis.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Ayïn
                                    	121
                                    	“ j’accomplis ordonnance et justice.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Non, Tu ne me livreras pas à mes oppresseurs.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	122
                                    	“ sois caution de Ton serviteur pour le Bien !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ils-ne-m’oppresseront-plus, les arrogants !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	123
                                    	“ mes yeux s’épuisent pour Ton salut,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     et pour le Dire de Ta justice.
                                 

                                 
                                    	
                                    	124
                                    	“ agis envers-Ton-serviteur selon Ta bonté !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et apprends-moi Tes édits !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	125
                                    	“ fais-moi « discerner », moi-Ton-serviteur,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     et « je » pénétrerai Tes témoignages.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	126
                                    	“ il est temps d’agir pour YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ils dissolvent Ta Tôrâh !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	127
                                    	“ c’est pourquoi j’aime Tes commandements.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Plus que l’or, plus que l’or fin !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	128
                                    	“ c’est pourquoi je rends droiture à-tous-les-préceptes, tous !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je hais toute-voie de mensonge.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Pé
                                    	129
                                    	Pures merveilles, Tes témoignages !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     C’est pourquoi mon être les préserve.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	130
                                    	Par leur ouverture, Tes Paroles illuminent
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     les ignorants – à partir du « discernement ».
                                 

                                 
                                    	 
                                    	131
                                    	Pour aspirer à (connaître), j’ouvre-ma-bouche.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Car j’ai désir de Tes commandements.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	132
                                    	Pivote vers moi ! Fais-moi grâce !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Selon le jugement destiné à qui aime Ton Nom.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	133
                                    	Par Ton Dire, dirige mes pas !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et-ne-laisse-dominer-sur-moi, aucune vanité !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	134
                                    	Par-delà la tromperie de l’humain, délivre-moi !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je garderai Tes préceptes.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	135
                                    	Pour Ton serviteur, fais sur lui briller Ta Face !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Apprends-moi Tes-édits !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	136
                                    	Parce qu’on-ne-garde-pas Ta Tôrâh,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     mes yeux ruissellent-de-larmes !
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Tsadé
                                    	137
                                    	Toi ! Juste ! YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Droiture, Tes ordonnances !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	138
                                    	Tes témoignages, Tu les ordonnes de justice
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     et de fidélité – à l’extrême !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	139
                                    	Tout mon zèle me consume !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Car-ils-oublient Tes Paroles, mes adversaires !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	140
                                    	Ton Dire est éprouvé – à l’extrême !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et Ton serviteur l’aime.
                                 

                                 
                                    	
                                    	141
                                    	Tant méprisé, « je » est petit,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     mais « je » n’oublie point Tes préceptes !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	142
                                    	Ta justice : juste pour toujours !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et Ta Tôrâh : vérité !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	143
                                    	Tes commandements sont mes délices
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     quand détresse-et-angoisse m’accablent.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	144
                                    	Tes témoignages sont droiture – en pérennité !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Fais-moi « discerner » : je vivrai !
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Qof
                                    	145
                                    	Quand j’invoque de-tout-cœur, réponds-moi, YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je préserve Tes édits.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	146
                                    	Quand je T’invoque, sauve-moi !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je garde Tes témoignages.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	147
                                    	Quelquefois je devance l’aube, et j’implore.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Vers Ta Parole, j’espère.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	148
                                    	Que mes yeux devancent (la fin) des veilles,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     c’est pour méditer Ton Dire.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	149
                                    	Qu’elle soit entendue ma voix – selon Ta bonté !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     YHWH, vivifie-moi selon Ton ordonnance !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	150
                                    	Qu’ils sont proches ceux qui poursuivent un mauvais dessein !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     De Ta Tôrâh ils s’éloignent.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	151
                                    	Que Tu es proche, Toi, YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et-tous-Tes-commandements sont vérité.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	152
                                    	Quel long temps de connaissance j’ai de Tes témoignages !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, Tu es leur fondation – en pérennité !
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Resh
                                    	153
                                    	Regarde-ma-misère ! Délivre-moi !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Car-Ta-Tôrâh, je ne l’oublie pas !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	154
                                    	Rachète-moi ! Combats mon combat !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Fais-moi vivre pour Ton Dire !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	155
                                    	Resté loin des iniques est le salut !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, Tes édits ils ne les « midrashisent » pas !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	156
                                    	Ravive ma vie selon Ton ordonnance,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Tes miséricordes matricielles sont nombreuses, YHWH !
                                 

                                 
                                    	
                                    	157
                                    	Rivaux et persécuteurs sont nombreux contre moi.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     De Tes témoignages je n’ai pas dévié.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	158
                                    	Regarder les perfides m’en donne dégoût.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Parce qu’ils ne gardent pas Ton Dire.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	159
                                    	Regarde ! Oui-Tes-préceptes, je les aime !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     YHWH, selon Ta bonté, vivifie-moi !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	160
                                    	Règle-fondatrice-de-Ta-Parole : vérité !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et en pérennité : tout jugement de Ta justice !
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Shin/Sin
                                    	161
                                    	Sans raison des Grands me persécutent.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Mais c’est de Tes Paroles que tremble mon cœur !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	162
                                    	Semblable à un « cueilleur » d’abondant butin,
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     je me réjouis auprès-de-Ton-Dire.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	163
                                    	Surtout je hais le mensonge et l’ai en horreur.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     J’aime Ta Tôrâh.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	164
                                    	Sept fois par jour je Te célèbre
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     pour les ordonnances de Ta justice.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	165
                                    	Surabondante paix à ceux qui aiment Ta Tôrâh.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Pas-d’obstacle pour eux !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	166
                                    	Sur la venue de Ton salut, je patiente YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et j’accomplis Tes commandements.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	167
                                    	Sûr que mon être garde Tes témoignages.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Je les aime – à l’extrême !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	168
                                    	Sans arrêt je garde Tes préceptes et Tes témoignages.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, tous-mes-chemins sont devant Toi.
                                 

                              
                           

                        

                     

                      

                     
                        
                           
                              
                                 
                                 
                                 
                              
                              
                                 
                                    	Taw
                                    	169
                                    	Toute face à Toi, YHWH, ma jubilation s’approche !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Selon Ta Parole, fais-moi « discerner » !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	170
                                    	Ton Dire, qu’il me protège !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ma supplication vient en face de Toi !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	171
                                    	Tu m’apprends Tes édits !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Mes lèvres ruissellent de louange.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	172
                                    	Tous-Tes-commandements, oui, ils sont justice !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Ma langue répond à Ton Dire.
                                 

                                 
                                    	
                                    	173
                                    	Ta Main, c’est elle. Elle vient à mon aide !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Oui, je choisis Tes préceptes !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	174
                                    	Ton secours je le souhaite, YHWH !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Et Ta Tôrâh : mes délices !
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	175
                                    	Ton jugement me sera un secours.
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Que-vive-mon-être ! Il Te louera.
                                 

                                 
                                    	 
                                    	176
                                    	Tel un agneau égaré… j’ai été errant. 
                                    
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	     Cherche Ton serviteur !
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	 
                                 

                                 
                                    	 
                                    	 
                                    	Oui, je n’oublie pas Tes commandements !
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               (1) En hébreu, gér désigne l’habitant d’un pays qui n’est pas sa patrie.
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Le Psaume 119

Le Psaume 119 —le plus long du psautier, le plus sophistiqué aussi
dans sa forme acrostiche — est souvent tenu pour une litanie répé-
titive et redondante, s’abritant sans fin sous le couvert d’un éloge
de la Tordh. Or en enfermant un tel psaume dans le carcan de
Iennui ou dans I'idéal de perfection de la priére, on en manque la
perspective. Car le Psaume 119 ne traduit pas une louange béate
de la Loi, mais la grace de cette Loi — révélée au gré de subtiles
modulations, qui appellent a la responsabilité de notre engage-
ment dans leurs traces.

Une traduction entierement nouvelle, une interprétation 8 méme
la littéralité de sa lettre, rendent au Psaume 119 sa voix inimitable
qui ouvre déja a la sollicitation midrashique. Cette voix rejoint
celle de Jésus dans le Sermon sur la montagne : « Pas un yod, pas
un point de la Loi ne passera... » Elle rejoint aussi 'engagement
résistant d’un Dietrich Bonhoeffer qui n’a cessé de la méditer aux
heures les plus noires de la dernitre guerre. A nous de I'écouter
aujourd’hui.
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